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P. Emile KOUMA, sm 

E n cette année de la vie consacrée, s’est ouverte le 23 

juillet dernier l’année jubilaire du bicentenaire de la 

promesse de Fourvière. On se rappelle que 12 jeunes 

prêtres et séminaristes, pleins de bonne volonté,  très en-

thousiastes, très déterminés et portés par une certaine éner-

gie intérieure,  font à la Vierge la promesse de fonder une 

société qui porte son nom: la Société de Mairie. La parole 

donnée a été tenue avec la grâce de Dieu. 

Dans la vie consacrée comme dans la promesse de 

Fourvière, il s’agit de donner sa parole, de s’engager con-

crètement et dans la fidélité  pour tenir jusqu’au bout.  Les 

philosophes du langage ont beaucoup phosphoré sur la 

question de la promesse et  J. L AUSTIN dans son ouvrage 

«  Quand dire c’est faire » perçoit la promesse comme un 

acte qui consiste à donner une parole. Autrement dit : dans 

la promesse, si le contenu importe évidemment, c’est l’acte 

qui compte, l’acte du don d’une parole. Elle consiste aussi  

à se donner soi-même pour que cette parole donnée prenne 

chair dans une œuvre concrète. Ne dit-on pas souvent que la 

promesse est une dette ! La promesse n’est-elle pas aussi une 

consécration, une manière de donner sa parole à Dieu et de 

se donner à lui comme instrument d’amour dans la mission ? 

Le contenu de ce numéro  passe donc en revue les actes de 

promesse et d’engagement dans  la  formation, la profession 

religieuse, la célébration des années de service missionnaire 

à la suite du Christ, la célébration du retour dans la maison 

du Père après  tant d’années de fidélité à la mission de son 

Eglise et d’autres expériences encore.  

La promesse suppose la foi, l’audace, la détermination 

et implique le courage, la persévérance et la fidélité. Que le 

Seigneur nous comble de ses grâces afin que  nos promesses 

et  notre consécration soient de plus en plus sincères et au-

thentiques. C’est ainsi que notre  ferme engagement au ser-

vice de son Eglise à la manière de Marie sera plus fécond 

pour la plus grande gloire de Dieu et l’honneur de Marie.  

A l’école de la promesse et de l’engagement 

La chapelle de la Vierge, Notre-Dame de Fourvière : lieu de la 

promesse et de l’engagement des 12 jeunes prêtres et sémina-

ristes un 23 juillet 1823. C’est  l’acte fondateur de la Société de 

Marie. Rappelons-nous que notre consécration religieuse ma-

riste est aussi une promesse que nous devons chaque jour hono-

rer et renouveler devant Marie, Notre Dame de Fourvière. 
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Pères Maristes 
L’ouverture de l’année Fourvière avec la famille mariste à Dakar  

L a célébration a rassemblé la famille mariste à la 

communauté de Delatena chez les Pères maristes. 

Elle a commencé par une messe présidée par le 

Père René dont voici son homélie. 

« L’anniversaire de la promesse de Fourvière ouvre 

une année jubilaire pour toute la famille mariste. Une an-

née qui se terminera à l’occasion du 200ème  anniversaire 

de cette promesse de fonder une congrégation : la Société 

de Marie.  

Ils étaient douze hommes comme les douze apôtres. 

Parmi eux Jean Claude Colin, le futur fondateur des Pères, 

Marcelin Champagnat, le futur fondateur de la branche  

des Frères. Certains avaient été ordonnés prêtres la veille  

à la basilique de Fourvière, lieu marial de Lyon et lieu de 

pèlerinage. Dans le texte de consécration, les 12 promet-

tent de se donner totalement à la fondation de la congréga-

tion des maristes. C’est toute la famille mariste (hommes 

et femmes) qui célèbre  cet évènement. Comment conce-

voir une famille  avec uniquement des hommes ?  L’idée a 

mûri de développer cette famille, de la faire grandir et de 

l’institutionnaliser. Depuis près de 200 ans la famille est 

parvenue en Europe, Océanie, Asie, Amériques et en 

Afrique.  

Ce soir nous sommes rassemblés pour chanter 

comme la Vierge Marie les merveilles de Dieu dans nos 

différentes branches et en chacun de nous. Tout en étant 

maristes, nous sommes appelés à entendre la Parole de 

Dieu et à la mettre en pratique, entre autre, comme le rap-

pelle  Saint Paul, en vivant en paix, dans la joie, dans 

l’amitié, en s’encourageant mutuellement, dans l’amour du 

Père , du Fils et du Saint Esprit.  

Après les congés et les absences des uns et des 

autres, nous allons organiser un petit comité de l’année 

jubilaire qui propose à chaque communauté ce qu’il y a 

lieu de faire en référence avec la lettre de nos supérieurs 

généraux tout en prévoyant quelques  rencontres com-

munes. »  

Une ambiance festive et de partage a clôturé la soi-

rée de célébration riche en couleur.  

P. René présidant la célébration de la messe  

L’ambiance est vraiment  festive ave la danse du Rwanda 

Malia, novice smsm esquisse quelques pas de danse du pa-

cifique sous le regard admiratif de l’assistance 
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Fête du corps et du sang du CHRIST : 40 ans d’anniversaire de sacerdoce du P. René 

40  ans de grâce, comme le disaient certains 

d’entre vous ces derniers jours ; qui se célè-

brent à la fête du saint sacrement, fête de l’Eu-

charistie, source et sommet de notre vie chrétienne et de 

notre vie sacerdotale. Mais aussi aujourd’hui, je ne peux 

m’empêcher de penser que je suis mariste et j’ai célébré ce 

matin avec quelques-uns d’entre vous, la fête de saint Mar-

celin Champagnat, un père mariste, qui n’est pas le fonda-

teur de notre congrégation, mais de celle des frères maristes 

des écoles et qui est mort il y a exactement 175 ans, le 6 

juin 1840. 

 40 ans, cela passe vite. Pratiquement, les 2/3 de ma 

vie sacerdotale (ou presbytérale) sont passées en Afrique : 
13 ans en Europe (Belgique ; France) le reste en Afrique 

(Sénégal, Cameroun). Et quand je relis brièvement ces an-

nées passées, je peux dire que ma vie de prêtre est avant 

tout missionnaire. D’ailleurs, la vie de tout chrétien est mis-

sionnaire. Missionnaire dans la prière, cette rencontre avec 

le Seigneur qui nous donne la force  de son Esprit, et de son 

Eucharistie et nous envoie annoncer son évangile. Prière à 

Marie qui est toujours à nos côtés. Annoncer l’évangile ce 

n’est pas seulement enseigner (ou prêcher comme mainte-

nant) mais c’est aussi accompagner des gens, les écouter, 

les former et je pense à la catéchèse, je pense à des per-

sonnes en recherche spirituelle, je pense aux malades, aux 

personnes âgées, aux personnes dans le deuil. 

 Quand on passe d’un continent à l’autre, cela n’est 

pas toujours facile : quand il faut tout apprendre de l’autre ; 
pas seulement la langue (je ne suis d’ailleurs pas fort dans 

ce domaine) mais aussi les nouvelles habitudes, les ma-

nières de penser etc. Si j’ai été un enfant timide pendant 

très longtemps, je suis devenu plus ouvert à la vie, à l’autre, 

à un autre monde. C’est sans doute la raison pour laquelle 

mes supérieurs religieux en France m’ont proposé de re-

joindre mes frères (les pères maristes) au Sénégal, à la pa-

roisse saint Paul de Grand Yoff. La mission, c’est une 

aventure avec le Seigneur, mais aussi avec d’autres ; avec 

des frères qui nous attendent pour vivre avec eux cette 

aventure dans l’annonce de Jésus. 

Vivre avec des frères est très important pour moi. 

On n’est pas chrétien tout seul, encore moins prêtre, reli-

gieux, missionnaire seul. On l’est avec le Seigneur mais 

aussi avec d’autres dans le partage des responsabilités, dans 

l’encouragement mutuel. 

 En Afrique, quand on devient prêtre, on se choisit 

une devise. En Europe on n’a pas l’habitude de cette pra-

tique. Par contre dans les méditations, retraites, à la lumière 

de ce que je vivais ou que mon entourage vivait (ma famille 

entre autre), je me suis forgé l’une ou l’autre devise à partir 

d’un passage de l’Evangile. Déjà en Mars 62, au début du 

carême (juste avant le Concile), je sentais un besoin d’unité 

(autour de moi, dans l’Eglise) et petit à petit j’ai pris 

comme devise « QUE TOUS SOIENT UN », tirée de la 

prière dite sacerdotale de Jésus à son Père, la veille de sa 

mort (Jn 17,11 et 21). C’est un fameux défi comme me di-

sait un jour un prêtre camerounais (ancien missionnaire au 

Sénégal) qui par la suite est devenu évêque dans l’est du 

Cameroun en prenant la même devise. Oui c’est bien diffi-

cile et pourtant bien nécessaire de la vivre autant qu’on 

peut, que ce soit en communauté, en équipe pastorale, en 

toute réunion, en famille ; cela vaut la peine. 

 Une autre devise complémentaire à celle là « vous 

êtes tous frères ». Jésus a prononcé cette parole à ses dis-

ciples (mt 23,8). Je me suis forgé cette devise quand j’ai 

commencé la vie religieuse (dans 3 ans j’aurais 50 ans de 

profession religieuse). La vie fraternelle en communauté, 

comme on dit entre religieux, est essentielle et beaucoup 

d’efforts sont à faire par tous, même de la part des anciens 

comme moi. On a toujours à apprendre pour mieux faire. 

 Ce soir, le Christ nous rassemble dans son Eucha-

ristie, comme chaque jour ou chaque dimanche ; nous 

sommes ses disciples. Il nous nourrit de sa Parole et de son 

Pain de vie. En communiant au corps du Christ, nous 

sommes unis à lui, à sa Pâque, à son mystère de mort et de 

résurrection. En accueillant la force vivifiante de son Es-

prit, nous sommes capables d’abandonner nos peurs, nos 

lâchetés, nos égoïsmes et d’annoncer que le Christ est tou-

jours vivant et veut nous sauver. Unissons nos voix à celle 

du psalmiste et laissons monter notre action de grâce : com-

ment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu’il m’a fait ? 

J’élèverai la coupe du salut, en invoquant le nom du Sei-

gneur. Loué soit son nom à jamais. 

 Par ailleurs, cette année, certains diocèses en 

France (Lyon, Belley-Ars, Grenoble) célèbrent le bicente-

naire des ordinations diaconale et presbytérale du curé 

d’Ars, patron de tous les curés du monde. 

P. René GODARD, sm 

P. René GODARD, tout heureux 
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La rentrée à la maison Saint Pierre Chanel 

Philo I : Joël Ama, Clinton Kube, Fabrice Paul Souga, Au-

gustin Polsala et Joseph Ondoua  

Q ue cherchez-vous?’’ ( Jn 1, 38). Une nouvelle 

année académique commence. La maison St 

Pierre Chanel, maison de formation, a accueil-

li 5 nouveaux jeunes candidats en première Année de 

Philosophie : Ama Joël, Kube Clinton, Ondoua Jo-

seph, Polsala Augustin et Souga Paul Fabrice ; en 

deuxième Année sont Eyango Sébastien et Ngoura 

Christian. Quant à la troisième Année, ce sont les 

frères Assogoma Guy-Roger et Youm Steve….  

D’autres nous ont quittés. 

Cette question de Jésus aux disciples de Jean-
Baptiste demeure d’actualité dans une maison à mis-

sion de discerner sa vocation. On ne peut s’empêcher 

de s’interroger sur les motivations vocationnelles de 

nos candidats et de réfléchir sur le degré de leur cons-

cience de répondre à un appel de Dieu et de Marie ! 
La vocation mariste est d’abord cela. Il ne s’agit pas 

d’une recherche quelconque d’un statut social. 

Il est remarquable, à cet effet, de se référer à la 

promesse de Fourvière dont nous nous préparons à 

célébrer le Bicentaire. On remarque dans ce texte, 

tous les mouvements d’engagement qui traduisent 

non seulement la sincérité de leur intention mais aussi 

la conscience et la volonté de s’engager à se consa-

crer à Dieu. Ces douze aspirants ont la conscience de 

répondre à un appel de Dieu, de Marie. Cette cons-

cience peut-être caractérisée par 4 attitudes : 

1) Le courage. Qu’ils aient décidé de gravir la 

colline de Fourvière dans cette chaleur d’été de 

Juillet 1816, cela manifeste déjà ce courage. 

Mais plus encore, c’est le courage de faire pro-

messe pour un projet pas du tout certain, une 

pieuse idée d’un des leurs ! 

2) La détermination. Elle est plus solide chez 

ceux qui vont persévérer jusqu’à la réalisation 

du projet. En relisant après coup l’histoire de la 

S.M, cette détermination est à louer. Elle a gal-

vanisé l’endurance à continuer le projet quand 

tous les vents contraires et les difficultés les 

auraient conduits à abdiquer. Par contre, ils 

étaient joyeux, comme le dira plus tard le Vé-

nérable Colin. 

3) L’engagement. Il se manifestera dans les diffé-

rentes démarches qu’ils auront à entreprendre 

Philo II: Sébastien Joël Eyango et Célestin Christian Ngoura 

Préparation pour le noviciat : Yves Béranger Tuma wasseu 

Philo III: F. Stev Youm et F. Guy Roger Assogoma  
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P. Albert KABALA, sm  

pour la réalisation de l’œuvre. Cet engagement s’enracine dans cette conscience vive qu’ils auront d’avoir 

fait promesse. En ce sens, le texte lu à Fourvière par les aspirants maristes est, en lui-même, une promesse, 

une prière, un engagement et une espérance. 

4) La foi. La promesse de Fourvière est avant tout un acte de foi en Dieu et en Marie. Le contexte spirituel 

qui l’entoure et le sous-tend est significatif. En ce sens, la promesse de Fourvière n’est pas qu’un acte juri-

dique mais aussi une prière. Il faut aussi souligner la foi de ces douze. Ils sont hommes de foi.  

PP. Didier et Deo dans le champ de maïs des confrères à Ntana, Bambili 

L ors de sa visite dans la communauté de  

Bambili,  Cameroun le Père Didier, su-

périeur du district a fait un tour dans le 

champ des confrères à Ntana. Grande fut sa joie 

de voir qu’ils ont  joint l'acte à la parole. Malgré 

les multiples occupations pastorales, ils ont  

quand même tenu à ce projet agricole de culture 

de maïs. Ils ont, cette année, pu récolter 15 sacs 

de 50 kilos de maïs.   

C’est vrai que le bilan est déficitaire car 

comme c’était un début, le fond alloué par le 

district a servi surtout à la préparation du terrain 

et à l'achat des semences ; raison pour laquelle 

la récolte n’était pas à la hauteur de celle espé-

rée. Le plus important c’est que cela n’a pas 

porté atteinte   à la bonne volonté et à la déter-

mination des confrères de la communauté. 

 Avec la grâce de Dieu,  la  prochaine campagne 

sera la meilleure  avec d’abondantes récoltes. 

La terre ne trompe pas ! 

P. Roger KASIAMA, sm Père Raymond dans la plantation de cacao de Nkolman II  près 
de Yaoundé.  Il se réjouit des tout premiers fruits.  

La communauté de Saint Pierre Chanel G-D : PP. Cyr, Albert Kabala et Xavier Bechetoille, les formateurs 

Que la Promesse de Fourvière et la Foi de nos pionniers nous inspirent et nous aident à aiguiser notre 

propre conscience vocationnelle et notre joie de se consacrer à Dieu. 



Page  6 MARISTES EN AFRIQUE 

OUR LADY OF CONSOLATION CENTRE FOR CHILDREN WITH SPECIAL 
NEEDS (O.L.C) - BAMBILI  

I. CREATION 

The idea of a centre for children with disabili-

ties in Bambili came in 2005 with Rev. Sr. Kathleen 

O’BRAIN from the Holy rosary congregation. Chil-

dren were then gathered under the “Treasure Centre”. 

Due to functioning difficulties, the idea was handed 

over to the Marist Fathers (Society of Mary) in 2007.  

For missionary fitness, the Centre was renamed 

“Our Lady of Consolation Centre for Children with 

Special Needs” (OLC). Her Motto is: “As Mary, to be 

an Instrument of Consolation and Mercy.” The 

procedure of her recognition by the Ministry of Social 

Affairs is currently going on.  

II. VISION  

O.L.C dreams of a society where all the chil-

dren are given the same opportunities of normal 

childhood, without segregation or discrimination.   

III. MISSION  

To give an opportunity for personal develop-

ment of every human being.  

IV. OBJECTIVES  

 To gather children living with disabilities and 

make them feel like others.  

 To interact with their families and the Civil, Au-

thorities for their Social Insertion.  

 To give them maximum skills for their personal 

autonomy.  

V. FUNCTIONAL STRUCTURES 

 The Marist Fathers’ Council.  

 A financial direction  

 Superior of Marist community  

 A General Direction  

 A chaplaincy  

 A secretariat 

VI. SERVICES OFFERED                       

 A- SOCIO- EDUCATIVE ACTIVITIES  

1- SOCIAL SERVICE  
Counseling, follow up, Psychosocial care, conscienti-

sation, group therapy and life organization.  

2- SPECIAL EDUCATION  
Elaboration of individual educative programme, auto-

nomy, apprentiship.  

3- SPORT AND LEISURE  
Sport activities, socio-cultural animation, organization 

of leisure, games. 

The group Leisure games 

football teams 
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B-VOCATIONAL TRAINING 

 1- CRAFT  

Conception of items with Bamboo and palm 

fronts (local materials) such as baskets, chairs, beds, 

cupboards, bags, brooms… 

Conception of items with bamboo 

VIII. REALIZATIONS  

 We have formed an association “Good Will Asso-

ciation of persons with disability “in the Bambili 

community. With a membership of 30. 

 We are working in partnership with Coordinating 

Unit of Association of Persons With Disabilities 

(C.U.A.P.W.D), C.B.R and Tubah Network of per-

sons with disabilities. 

 One child graduated but died shortly after. 

 One member of the staff  had training in special edu-

cation 

 We have a building of 4 rooms, one office, 1 small 

hall, 3 modern toilets. The building is completed. 

 We have deposited all the requirements to MINA so 

as to be recognized as partner  

The one who graduated 

IX. MAIN DIFFICULTY  

Transportation of children 

X. WAY FORWARD  

1) Our vision is to enlarge the vocational training sec-

tor with the introduction of a marking machine. Con-

ception of earings, bangles, neck chains with beads 

2) Needle work  

Marking of Traditional clothes, table clothes, back 

races, bed sheets, pillow cases …  

3) Knitting  

Hand knitting of: pull over. Bags, cap ….. 

4) Sewing 

Following a gradual process, we do sewing 

5) Computer  

We do initiate our children to the use of the computer 

as a tool to make them belong to the planetary village. 

Conception of such little things 

Sewing 

P. Roger KASIAMA, sm 



A s the task of formation for Religious is beco-

ming more and more challenging, Superiors 

and Formators are not leaving any stone un-

turned in a bid to find better ways of preparing their 

candidates for the Consecrated life. The call by Pope 

Francis for a spirit of communion between Religious 

congregations has just come to fuel the already exis-

ting collaboration between Religious in the Ecclesias-

tical Province of Bamenda covering the Dioceses in 

the English speaking section of the country. The Pos-

tulancy for the Marist Brothers in West Africa is lo-

cated within this territory, precisely in Kumbo 

Diocese, bringing together Postulants from Cameroon, 

Chad, Ivory Coast, Ghana and Liberia. With the en-

couragement of the Bishop of Kumbo, Mgrs. George 

Nkuo, Postulancy formators in this Diocese have been 

working hand in glove to jointly offer their candidates 

the best that they share in common at an affordable 

cost.  

As the spirit of Christian unity is gaining mo-

mentum in many parts of the world and forming a 

common front against Islamic fundamentalists, forma-

tion for the consecrated life is equally gradually seen 

by many Religious orders and congregations as 

something that can best be tackled in common irres-

pective of the charisms that shape them. Marist Postu-

lants for the District of West Africa share this pri-

vilege with Postulants of the Capuchin Friars, the Pia-

rist (Calasanzian) Fathers, Sisters of the Congregation 

de Notre Dame de Montreal, Sisters, Daughters of 

Our Lady of Mount Calvary and Sisters of St. Mary of 

Namur. Over the years the formators in the Diocese of 

Kumbo strongly appreciate this spirit of collaboration 

which among other things provides the candidates 

with a balanced human, spiritual and moral formation. 

Aspects of Religious formation such as the human 

development courses undertaken together with male 

and female candidates sharing and reflecting deeply 

on the challenges of their growth processes make 

more sense than when taken by different congrega-

I can just imagine how wonderful it would be if 

the different Marist branches could have the opportu-

nity of bringing up their candidates with this spirit of 

collaboration among them. Even in Cameroon where 

the formation houses of the Fathers and the Brothers 

are located, candidates over the years often complete 

their formation and leave without ever having the op-

portunity to know anything about the other. Father 

Marcellin Champagnat talking about the relationship 

between the Brothers and the Fathers   in his spiritual 

testament said:  “May you be united to them as 

branches of the same tree. May the same spirit and 

the same love keep you united, as one family, to Ma-

ry, the divine Mother.” As we celebrate the year of 

consecrated life in the Church one of my dreams is to 

see this a reality, candidates and formators of the dif-

ferent Marist branches working hand in glove that 

others may look and say: “See how they love one ano-

ther”.  

Page  8 MARISTES EN AFRIQUE 

tions in isolation. The eyes of the candidates open to 

the realities of other congregations and challenges 

they face as they all strive to commit themselves to 

serving one and the same God. 

Family photo of some of the congregations at the closing of 
the formation year for postulancy 

Frères Maristes 
INTER-CONGREGATIONAL COLLABORATION, A NECESSITY FOR MANY IN 

THE ANGLOPHONE PART OF CAMEROON  

Br. Stephen KPUNSA (fms) 
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“How consoling it is, when one has to appear be-

fore God, to know that one has lived under the 

protection of Mary and in her Society!” 

MARIST BROTHERS IN CAMEROON BID FAREWELL TO BROTHER 

TAMESSUIEN JEAN BAPTISTE (FMS) 

T hursday 25th June 2015, a mammoth crowd 

turned out at the Marist Brothers Community 

of Tatum to bid farewell to Br. Jean Baptiste 

Tamessuien. Br. Jean Baptiste is a member of the 

Congregation of the Marist Brothers of the Schools 

who passed away at the Shisong General Hospital on 

Saturday the 13th June after a long illness at the age of 

61. 

A wake-keep ceremony in his honour bringing 

together Brothers, family members, students, ex-

students, and staff, lay Marists, Marist Priests as well 

as the entire Tatum Christian community took place at 

the Brothers’ chapel. A well animated vespers initiated 

the activities of the evening with a projection of a song 

composed by one of his ex-student in St. Albert’s 

Comprehensive College with pictures capturing key 

moments of Brother Jean’s life. Despite the fact that 

Br. Jean only stayed in the Diocese of Kumbo mainly 

as a patient without much involvement in the Pastoral 

life of the Diocese, the Chief Shephered of the 

Diocese, His Lordship Bishop George Nkuo took a 

personal interest in his life. Besides visiting him in the 

hospital during his period of sickness, he made sure he 

participated fully in his funeral despite his tight sche-

dule. He was therefore among the first to appear at the 

mortuary on Thursday the 25th to conduct the prayer 

service after which the mortal remains of Br. Jean 

were conveyed to Tatum for brief viewing at the Bro-

thers chapel before the funeral Mass at 10.a.m. 

In his homily at the funeral mass concelebrated 

by over 30 Priests and with many other Religious, po-

litical and traditional authorities present, His Lordship 

Bishop George paid tribute to Br. Jean whom he des-

cribed as a true Christian who faced his suffering and 

eventual death with faith in Christ and joy. 

Countless tributes echoed at the funeral and 

those pouring from Marist students and all those 

whose lives Br. Jean touched in his 35th year of ser-

vice in God’s vineyard as a Marist Brother had one 

message: “He was a true Marist, a true brother to all 

and a father to all the young ones” 

Brother Jean Baptiste was the only remaining 

Brother from the French part of Cameroon and the 

second Cameroonian Marist Brother to die and be bu-

ried in Cameroon, the first being Br. Anthony Tanyi, 

14 years ago.  

In memory of Brother Jean Baptiste TAMESSUIEN (fms) 

Br. Stephen KPUNSA (fms) 
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Sœurs Maristes 

« Tu es mon fils bien-aimé, il m’a plu de te choisir »  

J e suis reconnaissante à la revue ‘Maristes en Afrique’ qui me 

permet d’exprimer et de partager ma grande joie d’avoir été 

reçue membre de la Congrégation des Sœurs Maristes. 

Je bénis le Seigneur qui a posé son regard sur moi et m’a 

aimée depuis le sein de ma mère. Ayant senti son amour pour moi 

si fort, je me suis laissée aller dans ses bras. 

Mon premier contact avec une Mariste fut en 2002 après des 

années de correspondance, d’expérience communautaire. Aujour-

d’hui, me voici une des leurs. J’ai parcouru des chemins de joie et 

de peine et surtout de courage, d’endurance qui m’ont permis de 

grandir et d’avoir toujours confiance en Dieu. La joie d’avoir fait 

ma Profession en cette année dédiée à la vie consacrée m’amène à 

proclamer cette phrase de l’Ecriture : « Celui qui veut être fier, 

qu’il mette sa fierté dans le Seigneur. » C’est par un choix gracieux 

que le Seigneur m’a choisie au moment opportun. Je ne le mérite 

pas. 

A quelques heures de la Profession, je disais à une sœur : 

« Je préfère ne pas penser que ‘le big day’ est tout proche et laisser 

le Seigneur faire son travail. Ainsi, je pourrai mieux savourer ce 

festin auquel mon bien-aimé me convie. » 

 

Dans l’homélie du P. Trésor-Géralde ASSAMAGAN (Sdb) , 

je garde comme parchemin ce qui suit : 

 La joie est un signe de sainteté 

 Penser, sentir, juger, agir en toute chose comme Marie 

 Choisir d’être religieuse est une réponse à l’appel du Sei-

gneur et non pour plaire à quelqu’un 

 Le Christ restera toujours au centre de ma vie 

 Demeurer auprès de Jésus en fixant mon regard sur Lui, ap-

prendre à Le connaître et goûter à sa joie 

 

C’est la porte d’une nouvelle vie qui s’est ouverte devant 

moi. En passant par cette porte, j’ai reçu l’invitation suivante : 

« Viens avec nous, ‘femmes de la Parole et amoureuses de la Vie’ 

et ensemble, proclamons la Bonne Nouvelle à la manière de Ma-

rie. » 

Le Seigneur a fait des merveilles. Que son nom soit béni à 

jamais ! 

Sr Denise, nouvelle professe: très heureuse 
d’avoir été gracieusement choisie 

Symboliquement sur la banderole : « Tu es 
mon fils bien-aimé, il m’a plu de te choisir »  

Photo de famille avec la nouvelle professe Sr Denise KOSSI, sm 
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L’entrée au noviciat 

L’ an dernier, le 24 septembre Mawufémo Marie-Antoinette 

Biwu (Togolaise) et Sénébou Béatrice Coly (Sénégalaise) 

ont symboliquement traversé le seuil de Kër Chavoin, la 

maison de formation des Sœurs Maristes à Dakar.  Elles commen-

çaient leur cheminement comme candidates.  Douze mois plus tard, à 

la veille de notre fête Patronale du St Nom de Marie, elles ont été ad-

mises comme novices lors d’une cérémonie privée, en présence de Sr 

Innocence Bakhoum, responsable du Secteur et les autres membres de 

la communauté de Kër Chavoin et celle de Kër Mariama. Sr Anna 

N’Diaye était avec nous, d’esprit et de cœur.  Elle séjourne en France 

et a Rome pendant 3 mois pour approfondir la spiritualité Mariste et 

pour participer à la rencontre des jeunes religieuses où le Pape Fran-

çois sera présent. 

Les deux novices seront aidées à grandir en maturité spirituelle, 

à développer une relation intime avec Dieu dans la prière et à s’éveil-

ler davantage à l’influence de Marie dans leur vie.  A travers leur vie 

en communauté mariste, un programme d’études et le soutien d’un 

accompagnement hebdomadaire, elles continueront à découvrir l’ap-

pel de Dieu sur elles.  Priez pour elles et leurs formatrices au cours de 

leur belle aventure ! 
Béatrice à gauche.  Marie Antoinette à 

droite Sr Mary Richardson, sm 

Sœurs SMSM 

PROFESSION RELIGIEUSE DES SMSM 

Srs Aimée, Elisabeth et Rebecca  lors de la bénédiction finale  

C’ est le 12 septembre 2015, à 16h00, à la 

chapelle de Bienheureux Daniel Brottier 

de Dalifort, paroisse de Sainte Joséphine 

Bakhita, qu’a eu lieu la profession de nos trois sœurs : 
Aimée HERNDRAINY ZOHAJAINA, Elisabeth 

UYISABUTUJE  et Rebecca MAGNEDENA MYA-

TIGUBA. 

La célébration a débuté par la procession de no-

vices, des sœurs smsm, les nouvelles sœurs et les 

prêtres.  Le père Louis qui a présidé la messe nous a 

aidées à méditer sur le sens de cette célébration qui a 

coïncidé avec la fête du Saint Nom de Marie, notre 

fête patronale.  
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Rebecca à Rome. Bonne mission ! 

Dans leur mot de remerciement et dans leur 

danse d’action de grâce, les jeunes professes ont mon-

tré leur joie d’appartenir à la famille Mariste.  

Portez-les dans vos prières. 

Rebecca, Aimée, Elisabeth et S. Claudette  
(maîtresse de novices) 

Nouvelles professes avec les prêtres 

Quelle joie de voir la famille s’agrandir quand 

les sœurs ont prononcé leurs premiers vœux. C’est la 

sœur Margarita TAVARA, (Conseillère Régionale) la 

déléguée de la supérieure générale, qui a reçu leurs 

vœux et qui a transmis l’envoi de nos jeunes professes 

en mission par la congrégation. Elles sont envoyées : 
Sr Aimée au Burundi, Sr Elisabeth au Vanuatu et Sr 

Danse d’action de grâces    nouvelles professes avec une paroissienne 

Les novices smsm  

CAMEROON EXPOSE! 

Srs Cinta, Sosé et  Jéline, SMSM; Batouri – East of Cameroon! 

C lasses have resumed in the schools in the Cameroons and also in the 4 schools chosen by JRS for us to 

work in, try and help improve. In the last few weeks we’ve been going around checking on whether the 

schools have started enrolling the children and whether the teachers have arrived in the schools. Sr. 

Sosé was at the schools earlier on in September to help the parents clean the place, repair chairs, doors, desks if 

possible. 
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The other day we visited the Catholic Primary 

School of Kette and found the children in the 

classrooms. The school has 3 teachers at present for 

about 200+ children enrolled up to date! That number 

could increase in the weeks to come since the enrol-

ling period is still open.  We found those 3 teachers in 

their staffroom having a staff meeting so we joined 

them! Below are Michel (our project director) and Sr. 

Sosé at the meeting in what supposed to be the staf-

froom! 

On Tuesday the 15th of September, while visi-

ting the Kette Public Primary School, I (Jeline) had a 

lovely opportunity to teach English to a class of 3 

classes! While the Head Master was meeting with the 

rest of my Team members, I decided to take over his 3 

classes who are in the same classroom! Wow, I don’t 

know how he does it, but that was tough for me to do! 

And that was only for about half an hour, he and his 

other teachers do that every day! I take off my hat for 

them! 

Children in the classrooms 

Michel, the project director Sr Sosé in the staffroom 

A good experience 

We run Adult Literacy classes also in the 2 Re-

fugees Informal Sites in the outskirts of Kette. The 2 

Informal Refugees Sites are called respectively; Bo-

zize and Bethany. These 2 Sites hosts recently arrived 

Refugees from the Central Africa Republic. 

Sr Jeline busy with these adults who are signing up for 
the Literacy classes! There was a refugee who proudly 
signed up for himself and his two wives that day! 
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Bethany Refugees Site  the children from the Bozize Site  

Sr. Jacinta at the sports field in Kette with the soccer 
coaches and players 

L-R: and Sr. Jeline getting a refugee from Bozize Site to 
sign for the materials received  

MON EXPÉRIENCE 

«   … écouter en silence et prier pour savoir reconnaître la voix qui les attire loin de leur famille et 

de leur pays afin d’entreprendre ce ministère apostolique » ( P. Favre, sm : livret des citations dans 

les constitutions smsm) 

Cette citation est un guide pour moi, pour mon cheminement dans ce fait  de changer d’un noviciat à un 

autre, et plus particulièrement puisque j’ai fait ma première année du noviciat  dans un pays et la seconde année 

dans un autre ; ceci est une  merveilleuse expérience pour moi-même malgré les défis. 

Mon nom est Malia F. Maafu, de nationalité tongienne. Je suis novice smsm, je suis en 2ème année de ma 

formation. J’ai fait ma première année de noviciat en Nouvelle Zélande et présentement, je continue ma seconde 

année ici au Sénégal où je suis arrivée le 1er Mai 2015. 

Sr Jeline GIRIS, smsm  
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La langue : 

Avant de m’engager à d’autres choses, je dois 

apprendre la langue française. C’est ma 3ème langue 

étrangère après ma langue maternelle, et c’est une joie 

pour moi de l’apprendre même si elle ne  me paraît 

pas facile, j’en sais l’importance. J’ai cours de fran-

çais  trois fois par semaine avec sr Huguette sm et 

sans compter l’aide de ma communauté smsm à Keur 

Aleka. 

De la patience pour mieux apprendre : 

Il y avait une retraite pour les novices de l’inter 

noviciat de Dakar  au Cap des Biches à la fin du mois 

de juin passé. 52 novices y ont participé. Elles sont 

issues de  différentes congrégations. Cette retraite 

était prêchée uniquement en français.  J’ai assisté à 

toutes les conférences et avec l’aide de sr Mary sm, 

qui m’a traduit chaque conférence en anglais pour que 

je puisse faire ma retraite, et ma maîtresse des no-

vices, sr Claudette smsm s’est chargée de mon accom-

pagnement par la suite. Ce que j’ai expérimenté à par-

tir de cela est ceci : combien Dieu me parle à travers 

d’autres personnes même si je ne comprenais pas, 

Dieu se sert des autres personnes pour que je ne me 

sente pas seule. 

Le  programme du noviciat : 

Du lundi au mercredi, j’ai cours de français et le 

reste des jours de la semaine, je rejoins les novices de 

2ème année pour les cours ici à la maison. Nous 

sommes 6 novices en tout (avant la profession de 3 

d’entre elles), et nous venons de différents pays. Notre 

communauté jouit d’une riche multiculturalité. C’est 

aussi une bonne base pour chacune de nous, sans 

compter les défis qui sont toujours là, nous faisons 

bon ménage ensemble. 

L’apostolat  réduit : 

Les novices font la catéchèse aux enfants de 

Dalifort, et je pars avec elles. J’assiste aux cours que 

les autres novices donnent et j’essaie de prêter atten-

tion pour mieux écouter  ce qu’elles disent pour mon 

apprentissage du français. 

Pour conclure : 

Je mets le Christ en premier dans toutes les acti-

vités que j’ai à faire et tout devient léger ; «  … Le 

Christ est le sceau sur le front, il est le sceau sur le 

cœur pour que nous le professions toujours, pour que 

nous l’aimions toujours ; il est le sceau sur le bras 

pour que nous agissions toujours. » (cf Pape François 

dans «  Réjouissez-vous » Lettre aux consacrés) 

Pour moi, Dieu m’appelle à le suivre et pour me 

configurer à Lui, il me fait ce sceau tous les jours de 

ma vie. 

J’exprime ma reconnaissance sincère à tous 

ceux qui m’aident d’une manière ou d’une autre de-

puis mon arrivée. 

Je suis très touchée par la générosité, l’hospita-

lité, l’amitié, sans compter les cœurs aimants de ma 

Famille Mariste ici même. Je les honore et je rends 

grâce à Dieu de la manière dont Il a façonné mon être 

et mon devenir à travers vous tous. 

Que Marie notre Mère et son Fils Jésus conti-

nuent de vous bénir tous.  

Malia F. MAAFU novice smsm 

Malia (à gauche) en bonne compagnie  avec Claudine (au 
milieu) et  sr Rebecca 



AIR MAIL 

Maristes en Afrique 

B.P. 4139, 

Dakar, 

Sénégal. 

Seigneur Dieu, dans ta Providence tu envoies continuellement des 

ouvriers à ta moisson. 

Tu as inspiré à Marcellin Champagnat, Jean-Claude Colin, Étienne 

Déclas, Étienne Terraillon et leurs compagnons, de s’engager à fon-

der une nouvelle congrégation ayant l’esprit et le nom de Marie. 

Puisse leur exemple nous toucher – nous, leurs héritiers, membres de 

la Famille mariste. 

Donne-nous la grâce de mieux comprendre l’appel qui nous est fait à 

réaliser leurs intentions dans notre monde d’aujourd’hui ; de saisir à 

bras-le-corps l’œuvre de Marie qui nous est donnée aujourd’hui et 

de construire ton Église de demain de façon simple, humble, soli-

daire et compatissante ; et de partir en mission, ouverts aux incita-

tions de l’Esprit, sensibles aux besoins du Peuple de Dieu, prêts à 

nous dépenser nous-mêmes et tous nos biens, confiants en l’appui de 

Marie, notre Bonne Mère et notre première et perpétuelle Supé-

rieure. 

Confiants que nous pouvons faire toutes choses en lui qui nous rend 

forts, nous t’adressons notre prière par Jésus-Christ, notre Seigneur. 

Amen.  

PRIÈRE POUR LE BICENTENAIRE DE LA PROMESSE DE FOURVIÈRE  -  FAMILLE MARISTE 

Notre Dame de Fourvière,  
priez pour nous ! 


